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Ce que disait, void plusi~urs mois déjàl 

un écrivain suisse 

1 autres. Il est peu probable qu'elle 
ressuscite de longtemps. 

Le communisme, au contraire, 
poursuit sa propagande. II a les 
mains libres â peu près partout. 
S'il séduit peu les gens qui réflé­
chissent, il exerce sur les masses 
un aUrait d'autânt l'lus grand que 
tant d'autres régimes paraissent 

',' L'article suivant, de M: Edmoll'il forces 'sont limitées surtout si ses avoir fait faillite 'et qu'elles cher­
Rossier • . professeur et journaliste IDom. in .. 10lIS ne la seconde. nt p. as dans chent du nouveau. Il revèt les for­
suisse,· date déjà de plusieurs mois ~'neuvre de reconstruction, ne peut mes les plus diverses; il sait, sui­
l'(il a été publié dans la Gaf:ette !~e Il!llposer so~ ascendant sur le conti- vant les circonstances, dépasser en 
Lausanne, le lundi 29 mai): malS, nènt que SI les peuples marchent zèle les partis nationaux; il parle 
il garde un grand intérêt d'aclua-I uvec elle. Le malheur est que, pur les il. ehacun en son langage: et Il est 
lité. t bombardements aériens dont je ne prêt à· se servir de la . .force, ,C'est 

M. Rossier commeiltail le débat t (hscute d'ailleurs pas l'utilité. elle, le péril de demain. Il est ,smg~­
lIUi s'était déroulé à la Chambre 1 est eTf. train de les effrayer, de se flierqu'un homme de haute llltellI-
des Communes d'Angleterre, quel- des alumer. - 1 gencecolllme' sir .Samuel Hoare n~ 
quesjours plus tôt, le' mercI'edi 241 S. -.:f.:f.:f. le discerne pas. . , 
mai. . . . tr S,am,U!~1 Hoarc ,s'élccupe du ré-I * .*, * . 

.' ,Iglme mteneur qu'mstituel'a cha- On. a reproche a ceux gm, en 
LaJ:iJ;r:se donne une grande lm-, que puys, Il ·met en garde contre 1918 ont teIlll les grands l'OIes de 

por!ance au discours de, sir, Samuei une imitation trop exacte de l'An- ne p~s avoir .suffisamment préparé 
Hoaree; l't ce n'est que .JustIce, car gleterre; et c'est d'une élémentaire la paix. Tel n.'e5t pas le cas au­
cet homme d'Etat, nous appan:dt prudence. Car, pourappliqucr le jourd'lmi; nombrel1xsmit ceux qui 
cO!,?me l'un des m,cIlleUJ;s. SlUon le parlementarismè tel qu'il fonctiort- élaborent des systèmes ... dont le 
meIlle~r que possc:de, 1 An~leterre, ne en Grande-Bretagne, il faut des seul tort est de ne pas concor,der. 
En decembre ~9~'J, Il,a yalt;. pour traditions et des partis bien cons- Sur un point heureusement. tous les 
~rr~t~r le conflIt l~a!o-ethlOP~en; de titués. Si', dans unl' assemblée,de:::>! orateurs sont d'accord: c'est qu'il 
Jl!dlCIeUses proPoslt~ons qUi. e,1l démolisseurs prennènt plaisir à faut avant tout· en finir avec la 
d autres temps, al1rm,en~ eu d.es . re-I abattre un ministère sans être ca- 1 guerre. . 
~. u. Itats, Il a rendu d utIles .servlCe;; 1 publes de le rt!. mplacer, si le. nou-I 
a so~ pays comm~ an:bassade?r a veau gouvernement est toujours . . 
l\Ir. dnd. Il conn~~It b~en.Ia sItua- r choisi dans les mêmes groupes, si­
tIon .actuelle, ce qUI lm p~nnet 1 non formé des mêmes hommes il 1 
d'exposer des vues sur l'avenu.. u'y a aucune raison .pour que Zela 

II dé.bute par établir que chacu. n 11 s'arrête: .c. 'est l'instabilité qU.i en­
doit constater qu'il n'y a plus de gendre toute sorte d'inconvé­
:victoire ;possi!Jle pour I·AIlemagn~. i nients.· Ace propos l'orateur cite 
Ce que Je crOIS ~~act, et les succes 1 un Etat, qu'il.n'est .pas n,écessaire. 
q~e la \Vehrmacm est encore par- de chercher bleD lOIn, qUI n'a pas 
fmtement cap'able d~ remporter,n'y 1 eu. moins de quarante-trois éqUi-\ 
changeront l'leu, 1Ieme S! les eve-.! pes ministérielles da. ns l'es.pace de 
l1eme~ts tournent au mI.eux p,our seize ans. . 
elle, l;AlIemagne n~ pel;lt esp~rer Dans l'idée de sir Samuel Hoare, j 

a.lItr~ chose que mamte!,:lr ses m~- mieux va nt dans de n·ombreux càs,1 
t:1utlO115 et SOli, cadre. C en est fait suivI'e l'exemple des Etats-Unis ou 1 
des grands projets,. de l'ordre nOll- d. e. la .S. uisse, Ce qui est très flat- j 
veau; et cela, nO~I pus, ~al1t P~'C:è te ur pour notre pays, ;}~ais qu'on 
que, en. face ue 1.1 co!,,-lltIOIf ad.el- j y prenne oarde! Si d'apres la cons­
se, la torce ~ maHq~l~, m~Is pa~c.l3 titution, ;;'otre Conseil fédéral est 
<Il:!e des ~nnees !1 ucc.;upat~on mill-i indépendant du vote de l'une oui 
tmre ont a tel pOInt :~v~lte les peu- l' tr des Chambres d'où il tire 1 
pIes ql:le :tout~ cUIl~lhat~on est qe- laafe;meté et la caIJa~ité d'agir, le 
ve!we Irnpos~lbl~\ Napoleon 1er Il a" eu le suisse n'est pas seulement 
vmt. pressure 1 Europe que, dan~ 1 ~ou~vu du droit électoral; il est 
une mesure heaucoup, lIlomdre. l' ' 1 t, l' le' referendum, 
J.:~urtant e!le s:est soulevee tout en-j e';i~~tit~~~t :a~' l'initiative: c'est 
tIere contre lUI, 1 1 d' 10 r~tl'e dl'recte. (ine 

CI ' d' l' 1 1 presque a en e ", , e a l'tant, Il. orateur. es pen- telle extension de pOUVOIrs con-
s,:e~ se tournent~'~l'S t:n autI:e ~\ye- i viendrait-elle à cha<;un? , 
ml', Ol~ !'e <;le. maJ~.u~ qu~H~ ,sel a ~ 1l~-1 L'Europe de demaIn I.I'aUraIt-ell. et 
fluence prepond~rdllte qUI enlIera . tUITe à s'or"amser sur la 1 
en action, d'où va s.or~lr le retires-! bas, a't

n d'bmmOflw:alth britanni­
:.eur de torts, le dem!urge de de-, as; C'~st la question que pose sir 1 
l~Hun. l.es uns l'l!garuent ver;'> }!'S Sue, l Hoare et ici il sort du dO-', 
Etals-Ums, d'autres vers l'UlllOll

1

' a~lUe. t' , 1'11' pc)ur aborder le 
.. ,. 't' d'· t· . . tt 1 nuuue lU CrIe 

80\ le lque,' d.U 1 es enco,l,e me eu lan. fédé.ratif. car chaque domi~ 1 
l~urs esperances ~n la GI,ande-Br,c: 1 ~ion a le droit d'instituer chez lm 
t<lgne. Je reconnaIS que, Dl le ChOiX • , , l' laU Il est dispo­
s'imposait, c'est il cette troisième t l~ r,egl~11e qlU Ul P •.•. , 
catégorie que J"aj)p'll'tiendrai 1 se a repondre que OUI, vU que, SI , 

< " l " , contl'ncnt n'admet pas En effet les orateurs transatlan-I 1.' Heux .". . , ' 
tiques dé~larent de toutes leurs des formes nOl1vel1~s qUI lUI assu­
voix que la: "l'an de république in-I l'cnt la concorde. Il 'd'a au-devaI!t 
terviendra activeu~ent dans le rele- de mille maux, il pel' ra sa pOS1-
vement du monde que désormais 1 tion dans le monde. 1 , 1 ..,. 
eHe s'occupera aycc zèle de ses des- Ce que nous admettons, Une fe- î 
tinées. 3\'lais quiconque a cpnllu dération d'Etats qui implique la 1 
chez lui le peuple américain a quel- paix est grandement à souhaiter, 1 
que peine à l'admettre, Si l'isola- pourvu que chacun accepte de 1 
tioilllisme a momentanén::~nt di~- son plein gré la situati';lll n,ouvel!e 1 
paru comme drapeau pohtlque" Il et conserve sa. souveramete. )ClaIS, 
re!.ite au fond des coeurs. L ocean· est-ce réalisable? Le Common-
cre~se, deux l~rgcs fOSllé~ a~lt':lUr du wealth reste fermement, un} .grâce 1 
t,erl'lto~re nahon~l; ,les, lllterets les à la communauté des mtere~s et 
franchIssent, malS Il n est pas pro- l'allé"eance à ln couronne. SI les 1 
bsble que les pensées les suivent i~térêts peuvent se concilier, où 
bien longtemps,,; i est la couronne? L'orateur dé,claX;e 

Il est comprehenSIble que beall-,l nettement que l'Angleterre ~oIt ,re­
~oup ~~ gens, en Franc~ et en Ita- i. udfer toute pensée de domma~iOn 
he, . dlnge~1t, leur.~, ~SPOll'S v.ers l\!'1 rur l'Europe, AlOI'. S?, ,~~lors ~l y i 
StalIne -qUI ,Jusqu ICI ne leur.3. fait a là une question d'avemr qUI, III 

m,ICull. m.al. Mais il. ~st dif.fi.cil. e de ... 1 fau. t l'.es.p.ére. l', tl'ou.vera une solu-lller qu~ le bolcheVisme. SOIt ,une tion. . . , 
form~ r,etro~rade de, la VIe ~ubhque A la fin de la sèance il est faIt 
et pnvee . .L absorptIOn des energles. t'on des trois oran des puissan-
, d' 'd Il f't d 1 Il 1 nlen l "'". 1!1 ,1~"1 ll.e es ll,u pro, 1 • e a co ecc ces avee qui il faudra desorm~lsl 
t1\?te heurte dIvers lllsbnc:ts e,t par-/ compter dans le monde, la R~ssJe, 
I!l~ les plu~, nobles: Le mamnuse de l'Amérique et l'Ell1jüre britann~que, 
l ~,tat SUI' 1 mdustne et lecommel'~c Trois périls sont également SIgna­
rIsque de proyoqu~r une per.turlia- l' d t deu· x le cau. italismeet' le 
'd '. f' l' es on . , . t~f)J~ ont on a pel~le .a lxer es munismè sont d'importànce se-
Jlmlte~. E~ l'on VO,It mal le. paysan ~~~daire; le troisième, l'hitlérisme, 1 
yaUdOlS ou bernOIS acceptant de t 1 1 dan"ereux 1 

gaîté de coeur la confiscation de es e P us ",.' 1 
l'on domaine et s'adaptant il la cul- . Tel n'est pas mon avis, Je passe 
ture du sol sous la formecollec;tiye, sur le capitalisme sur le dos duqu~l i 

Reste l'Angleterre. Je ne m'attar- on met beaucoup de choses· et qUI, 1 
de pas aux questÎüns que pose sir dans tous les cas, sortira de la guer­
Samuel Hoare; se .demandant si elle Ire. sinctulièrement amoché. Il en i 
e!)t capable de satisfaire à la granne reste d~ux. ) 
tâche d'aide et de charitè que l'En- , ,. .. 1 t e .1 
l'lIpe malheureuse réclamera dès le l ,L.a dictatu~e, l hIstOIre ~ mon l' , 
lendemain de l.a guerre, Je constate del'lve ,du d~s9rdre., du decçmragei 
(Ille, inspirée d'un esprit démoera- ment ~ une cIte ou d. u!1~ natIon qu 1 
tique indépendant d'anciennes for- so~halte la tr~nqlllll1te. u~ sort 
n!es, laissant chücun déployer libre- meIlleur !lt croIt, que ce~a "depen? ' 
lhent ses capacités à l'avantage de d'un maItre, L ~?rope IlgnoraIt 
tuus, elle peut éxercer l'action la 1 depuis ~lus d'un sleel,e" Elle ~ ~e­
plus saine et réagir contre certai- i paru. grace aux, cond~tlOns specla­
lIes tendances que d'aucuns con;:;i- i les ou se trouvaIent 1 Allemagne et 
dérenl .... comme dangereuses. Et i l'Italie. Elle est devenue dange­
quand l'orateur déc1are que son <fOU-' reUSe par l'effet de deux hommes: . 
'rernement ne renouvellera pas l'er-! l'un qui a prépar~ incessamment la 1 
reur qu'il a commise. dans l'entrf'- guerre, l'autre qm a cru avanta,geux 
rJeux guerres en pratiquant le wait 1 de s'y aventure.!', Le contment 
und sèe cela me paraît très rassu- qui en pâtit cruellement l'a prise 
rant. ' '" en horreur; les nations qui l'ont 

Cependant l'Angleterre, dont les acceptée souffrent autant que les 1 
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